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Les biologistes, les guides, les soigneurs d’animaux et toutes les personnes qui vivent et 

travaillent au contact de la faune sauvage ont des anecdotes détaillées sur la personnalité 

des animaux (Stamps et Groothuis 2010). La domestication des animaux a été en partie 

motivée par les préférences humaines pour des traits de personnalité sélectionnés au fil des 

millénaires. Mais la personnalité individuelle des animaux a-t-elle une incidence sur la santé 

des écosystèmes et la conservation des espèces ? C’est ce que soutiennent Hunter et al. 

(2022). Ils ont développé l'idée que les personnalités animales modulent les services 

écosystémiques, en se concentrant sur la manière dont ces personnalités influencent la 

pollinisation, la dispersion des graines, la régulation des ravageurs, l'écotourisme et les 

processus pédologiques. Cependant, la prédation n'était pas au centre de leurs 

préoccupations. Nous montrons que ce concept s'applique aux prédateurs, chez lesquels la 

variation intraspécifique de la personnalité peut avoir des effets en cascade sur les 

écosystèmes. Comprendre les mécanismes par lesquels la prédation affecte les écosystèmes 

est fondamental pour l'écologie et constitue un argument de longue date en faveur de la 

conservation des espèces. La manière dont la prédation, en tant que force écologique, 

entraîne des effets liés à la densité et/ou aux traits est bien établie (Ohgushi et al. 2012). 

L'importance écologique des personnalités des prédateurs est largement négligée, mais des 

recherches récentes démontrent que celles-ci peuvent expliquer la variation de l'étendue et 

de la diversité du régime alimentaire (Scheel et al. 2017 ; Arbilly 2018) et que les perturbations 

humaines affectent le développement de la personnalité chez les carnivores sauvages 

(Greenberg et Holekamp 2017). Les prédateurs présentant certains traits de personnalité 

peuvent donc avoir un impact disproportionné sur les niveaux trophiques inférieurs 

(Toscano et al. 2016), ce qui peut finalement entraîner d'importants effets en cascade sur les 

écosystèmes. 

 

Une analyse récente de la prédation du loup gris (Canis lupus) sur les castors d'Amérique 

(Castor canadensis) a mis en évidence un mécanisme distinct par lequel les prédateurs ont un 

« effet disproportionné » sur les écosystèmes lorsqu'ils tuent des ingénieurs de l'écosystème 

(Gable et al. 2020). Si une espèce joue un rôle essentiel dans le fonctionnement de 

l'écosystème (par exemple, un ingénieur de l'écosystème), alors les prédateurs de cette espèce 

peuvent avoir des impacts écologiques disproportionnés. La prédation par les loups sur des 
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castors individuels, qui sont des ingénieurs de l'écosystème accomplis, peut donc entraîner 

de forts effets à l'échelle de l'écosystème. La prédation influence où et quand les castors 

façonnent les écosystèmes, modifiant la distribution spatiale et temporelle des zones humides 

et des services écosystémiques associés sans nécessairement altérer la densité ou les 

comportements des castors par le biais d'effets non létaux (Gable et al. 2020). 

 

Afin d'évaluer comment la personnalité des prédateurs peut modifier les services 

écosystémiques, nous avons examiné les taux de mise à mort de castors par les loups (nombre 

de castors tués par jour) et les taux d'embuscades des loups (tentatives d'embuscade par jour) 

pour des loups appartenant au même groupe social et à la même classe d'âge, évoluant dans 

des conditions écologiques identiques ou similaires (méthodes décrites dans Gable et al. 

(2020, 2021)) au sein du Greater Voyageurs Ecosystem, dans le Minnesota. 

 

 
Figure 1. Différence en pourcentage entre les taux d’embuscades (tentatives par jour) et les taux de mise à mort (proies 
par jour) de castors par des paires de loups issues de la même meute, opérant dans des conditions écologiques identiques 
(paires étudiées au cours de la même période et de la même année, n = 6) ou très similaires (paires étudiées au cours 
de la même période à un an d’intervalle, n = 2). Données provenant de huit paires de loups issues de six meutes de 
l'écosystème du Grand Voyageurs, dans le Minnesota, entre 2019 et 2020 

 

Cette approche a permis de réduire l'effet de certains paramètres de confusion (par exemple, 

la densité des proies, les conditions environnementales) susceptibles d'influencer la variation 

du succès de chasse et du comportement, et a ainsi permis une évaluation comparative du 

rôle de la personnalité. Nous avons constaté une variation substantielle des taux de mise à 

mort et des taux d'embuscade parmi les membres de la meute ; au sein d'une même meute, 

les taux de mise à mort et d'embuscade de certains loups étaient respectivement 229% et 

263% plus élevés que ceux d'autres loups (Figure 1). Cette variation du comportement de 

chasse au sein d’une même meute suggère des différences liées à la personnalité dans la 

prédation des loups. Une personnalité propice à l’embuscade nécessite d’attendre près des 

étangs ou le long des sentiers d’alimentation des castors, et certains loups attendent beaucoup 

plus souvent et beaucoup plus longtemps que d’autres (Gable et al. 2021). On peut dire que 

certains loups sont plus patients ou plus persévérants que d’autres lorsqu’il s’agit de chasser 

et de tuer des castors. 

 

Cette dynamique loup-castor-zone humide illustre comment les personnalités des prédateurs, 

qui se manifestent par des différences dans les taux de mortalité des ingénieurs de 
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l'écosystème, peuvent modifier les services écosystémiques. Logiquement, les loups ayant des 

taux de prédation plus élevés chez les castors sont susceptibles d'influencer la création et la 

recolonisation des zones humides (Figure 3 dans Gable et al. [2020]). Par conséquent, au 

sein d’une population de loups, une fraction d’individus dotés d’une forte personnalité de 

« chasseur de castors » peut être disproportionnellement responsable des effets écologiques 

considérables résultant de la prédation sur les castors. 

 

Les loups ne sont probablement pas les seuls à présenter cette capacité. Les couguars (Puma 

concolor) et les blaireaux d'Amérique (Taxidea taxus) présentent des variations individuelles 

substantielles dans la prédation sur les ingénieurs de l'écosystème (castors et chiens de prairie 

[Cynomys spp]), respectivement, qui ne s'expliquent pas par la disponibilité des proies ou 

d'autres facteurs écologiques, ce qui suggère des différences liées à la personnalité (Lowry et 

al. 2016 ; Kagel et al. 2020). Il suffit que cinq orques (Orcinus orca) se spécialisent dans la 

chasse aux loutres de mer (Enhydra lutris) pour réduire les effectifs locaux de loutres et 

déclencher des effets sur les forêts de kelp marines via des cascades trophiques loutre-oursin-

kelp (Williams et al. 2004). Nous pensons que les personnalités des prédateurs modulent 

les écosystèmes de manière plus substantielle lorsque les prédateurs tuent des ingénieurs de 

l'écosystème et/ou des espèces clés. 

 

Des études longitudinales, centrées sur les individus, portant sur les prédateurs qui s'attaquent 

aux espèces clés ou aux ingénieurs de l'écosystème seront cruciales pour les recherches 

futures (O'Dea et al. 2022). 

 

La variation des personnalités animales en fonction de l'impact écologique de la prédation a 

d'importantes applications pratiques, car dans certains cas, il peut être possible de modifier 

les personnalités animales au sein d'une population. Par exemple, en modifiant les 

personnalités d'une partie des prédateurs qui coexistent avec les humains (par exemple, les 

carnivores urbains [Breck et al. 2019] ; gestion des dégâts causés par les prédateurs [Swan et 

al. 2017 ; Hunter et al. 2022]), les gestionnaires des ressources pourraient maximiser les 

services écosystémiques rendus aux humains et les avantages pour la santé publique 

[Braczkowski et al. 2018]) et minimiser les conflits entre l'homme et la faune sauvage (par 

exemple, la prédation bénéfique d'animaux considérés comme des « ravageurs » agricoles 

[Jhala et al. 2019]). Le contrôle létal généralisé et la chasse récréative peuvent également 

affecter différemment certains aspects de la personnalité des prédateurs (par exemple, 

l'audace/l'agressivité [Hunter et al. 2022] ; la propension à la dispersion), étant donné que de 

telles actions ont modifié les traits comportementaux chez d'autres espèces (Ciuti et al. 2012). 

L'étude de la variation des traits de personnalité entre les individus au sein des populations 

de prédateurs est importante pour la préservation des services écosystémiques et notre 

coexistence avec les carnivores. 
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